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L'ADAMI est une des société d'artistes de l'audiovisuel qui perçoit les droits sur les supports physiques (cassette, CD, DVD... vierges).





Elle a organisé à la fin de la semaine dernière les rencontres européennes des artistes durant lesquelles a eu lieu un débat : "Peer To Peer et Téléchargement : quel est l'intérêt des artistes ?"





Au cours de ce débat, l'ADAMI a proposé d'établir une redevance sur l'internet haut-débit (1 à 2 euros par mois) afin de réparer le préjudice financier du téléchargement P2P. Si je comprends bien, sur Libération le débat fût houleux.
Mais ne révez pas, même si cela légaliserait le téléchargement, la libre mise à disposition serait toujours interdite, elle serait au moins soumise à autorisation des ayants droits.





En tout cas, cette  proposition montre dans quel désarroi se trouvent les sociétés d'artistes face au développement massif du P2P. Les auteurs et éditeurs n'arrivent pas à se mettre d'accord sur l'attitude à avoir face au phénomène ni, et c'est le pire, à proposer des services payants car chacun rêve de profiter plus que le voisin de la poule aux oeufs (les majors ne souhaitent pas accorder des licences payantes de vente ou de diffusion de musique en ligne voir en cela le problème qu'a eu le MIT).





Il est à noter la saine réaction de Bernard Menez (vous savez "oh oh oh jolie poupée") qui refuse de comparer le téléchargement sauvage de musique par les enfants à de la piraterie : "Ils ne font pas d'argent avec tout ça, eux.".





Ou encore celle de l'ancien directeur de l'ADAMI Jean-Claude Walter dont Libération reprend ses propos sur les projets de loi contre la "piraterie" des oeuvres audiovisuelles : "Il n'est pas non plus certain que «le corps social [soit] prêt à accepter ces restrictions et ces contrôles».".





La redevance sur l'Internet est-elle une bonne chose ? Les autres sociétés d'auteurs sont contre, les fournisseurs d'accès aussi.





Et vous ?





Ce qui me désole personnellement c'est que la musique téléchargeable ne soit pas en vente libre sur l'internet, par exemple chez la Redoute. Les majors ont raté le train, elle veulent jouer avec nos libertés pour raccrocher le wagon. Pour moi, toute solution qui permet de ne pas multiplier inutilement le flicage de l'internet est une bonne solution quitte à payer un peu plus pour conserver nos libertés (pour les esprits chagrins, n'oubliez pas que vous payez des impôts, de la TVA pour payer des policiers et des militaires qui assurent notre liberté).
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